
L'ABEILLE MÉDICALE.

ance, lui qui s'arroge tous les droits, même celui de changer
les assesseurs nommés par le Bureau, et cela sans raison
aucune, si ce n'est pour son bon plaisir, et qui de plus a
voulu se faire conférer le pouvoir, ou mieux se faire autoriser
par le Bureau à accorder des licences. Nous ne savons si son
intention était alors dirigée du côté des charlatans, mais ce
que nous savons c'est que la majorité n'a pas donné dans le
panneau.

Il n'y a pas qu'à la campagne que l'on rencontre ces êtres
détestables (charlatans) qui semblent créés pour être les
sangsues du corps médical. Mais à Montréal même, leurs noms
sont affichés partout même dans les rues les plus fréquentées
et le président de la docte commission, le front ridé, l'air pen-
sif et rêveur, la figure pâle et grave, regarde d'un oil scruta-
teur l'astre qui pâlit, et ne dit rien ; peut-être cherche-t-il
dans les mouvements de cet astre une sure garantie que l'in-
térêt général de la profession sera avant tout sauvegardé.

Voilà ce que l'on a fait durant ces trois dernières années.
Examinons maintenant ce que l'on aurait dû faire: tra-

vailler plus pour l'intérêt général, s'occuper un peu
moins de guerre de clocher, ménager un peu plus les
deniers que > l'on avait en mains, être un peu moins avi
des d'opinions légales pour satisfaire son ambition et
faire triompher des idées entachées de l'ingratitude la plus
criante et la plus injuste, enfin tenir un oil vigilant sur le
régistre afin d'éviter l'obtention de licences après deux ans
et demie et trois ans.

Mais hélas! on ne l'a pas fait !
Comment voulez-vous rester silencieux en présence de sem-

blables abus; ou l'on a im corps d'hommes qui ne nous repré-
sentent pas, puisqu'ilsne veulent point nos intérêts,ou ils nous
représentent mal; dans l'un ou dans l'autre cas, c'est à la
profession à y voir et à tâcher d'apporter modification en fai,
sant les changements jugés nécessaires. C'est an fait reconnu
aujourd'hui qu'il y a une coterie qui nous régit et que l'in-
térêt ménagé et intéressé, l'ambition personielle, la ruse,


